
Chers amis,

Merci d’être venu ce soir pour le colloque sur la désobéissance civile. Ce colloque se tient en 2006, alors qu’il y a juste 100 ans, le 11 septembre 1906 Gandhi lançait sa première action de désobéissance civile en Afrique du Sud. Son action de protestation visait l’obligation pour les ressortissants indiens de porter un certificat d’identité spécial et en permanence. Sans doute Alain Refalo en parlera demain matin, mais il faudra attendre le 30 juin 1914, après 8 ans de lutte, l’emprisonnement de milliers d’indiens, plusieurs mois de prison pour Gandhi pour arriver à la victoire, la première grande action de désobéissance civile de masse revendiquées comme telle. Et ce fut la découverte de la non-violence active pour le monde entier et d’un petit fakir nu, Gandhi qui retournera en Inde continuer son combat.

Ce colloque a été organisé par le Mouvement pour une Alternative Non-violente et la Confédération Paysanne. 
Son initiateur, c’est Guilllaume Gamblin, militant et membre du comité de coordination national du MAN. Il a reçu une formation à et a effectué une mission d’Intervention Civile de Paix au Guatémala. Il est investit dans la création de Alter Conso, la société de vente directe de produits locaux via un système d’abonnement et de distribution de paniers. 
C’est Gérard Boinon qui a aidé à l’organisation de l’évènement au nom de la Confédération Paysanne. 
Patrice Bouveret, permanent au CDRPC, Centre de Documentation et de Recherche sur la Paix et les Conflits, qui accueille le MAN dans ses locaux montée de Choulans a activement contribué à la réussite de ce colloque. 
Moi-même, Serge Perrin, animateur du MAN de Lyon ait un peu complété l’équipe de pilotage. 
Je remercie la revue Silence, qui a soutenu ce colloque dans les pages de la revue. Je remercie Non Violence XXI, fondation de soutien aux initiatives non-violente en France, qui a aidé financièrement ce colloque. Ce soutien financier est passé par le Fond Christian Brunier, auquel je veux rendre hommage ici. Christian était un militant très actif du MAN Paris après avoir fait ses premières actions au MAN de Lyon. Il nous a quitté bien trop tôt il y a 2 ans maintenant. Il aurait été là. Je remercie bien sûr tous les militants du MAN de Lyon en particulier qui vont aider à l’organisation de cet évènement, ce soir et demain, et en particulier Yvette Bailly, absente ce soir mais qui a répondu efficacement aux nombreux appels téléphonique pour les inscriptions.

Le Mouvement pour une Alternative Non-violente existe depuis 1973 et le groupe de Lyon en est un groupe local particulièrement actif et efficace. Un journal Perspective Non-violente est édité tous les mois. Vous pouvez demander à le recevoir à titre d’essai. Nous avons une réunion tous les 2è lundi du mois à notre local. Cette année, en plus de notre présence régulière à Primevère et de l’organisation de ce colloque, nous préparons une rencontre à Lyon de 2 associations palestiniennes et 2 associations israéliennes en juillet 2006. Nous organisons aussi des formations à la gestion des conflits et à l’action non-violente, en particulier par l’intermédiaire de l’IFMAN, institut de formation du MAN qui est un organisme de formation agrée.

Je laisserais Gérard dire 2 mots sur la Confédération paysanne du Rhône et peut-être les problèmes rencontrés en ce moment dans notre région.

Gérard Boinon : Bonjour à tous, alors je ne pense pas que je vais présenter la Confédération paysanne, je crois que vous la connaissez tous. C’est vrai qu’au niveau de la Confédération paysanne on est énormément attachés à l’action non-violente et à la désobéissance civile. C’est vrai que, depuis un certain nombre d’années, parce qu’on est souvent minoritaires, on a été amenés à réfléchir pour mener des actions non-violentes et qui allaient dans le sens de la désobéissance civile pour pouvoir se faire entendre. Quand on est minoritaires, on s’est aperçu que c’est une façon assez intéressante d’action parce qu’on arrive à des résultats. Donc, merci d’être là, aujourd’hui et bon travail pour tout le monde.

Serge Perrin : Pour ce soir vous avez appris que notre ami José Bové s’est désisté, mais il nous a laissé un message que je vous proposerais en introduction. Ce sera donc Gérard Leras, membre actif de la Confédération Paysanne de l’Isère, faucheur volontaire, président maintenant du groupe des élus Verts à la région Rhône Alpes qui apportera son expérience et sa réflexion sur la désobéissance civile. Anna Massina, membre de l’Arche de Lanza Del Vasto, habitant à l’Arche de Saint Antoine, faucheuse volontaire et animatrice de la CANVA apportera son témoignage et le sens de son combat contre les OGM. Enfin Jean Marie Muller, auteur de nombreux ouvrage sur la non-violence, philosophe, initiateur du MAN et théoricien français de la non-violence donnera un sens au concept de la désobéissance civile.

Le débat est animé par Bernard Ravenel, compagnon de la non-violence et du MAN sans jamais le rejoindre, administrateur du CDRPC et surtout grand spécialiste de la question palestinienne. C’est un plaisir qu’il est accepté cette mission ce soir.

Et avant de laisser le micro à Bernard, je vous propose le message de José Bové.

